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ManiThéa – Janvier 2021 
 

 

 

C’est l’histoire d’une femme clown aussi touchante que fantasque qui n’a pas tout à fait quitté l’enfance et devient 
maman pour la première fois. Elle vit encore dans le monde merveilleux de son imaginaire débordant et va vite 
se laisser dépasser par l’arrivée de son enfant dont elle a rêvé comme on rêve du prince charmant ! Lui, devra 
trouver sa place au milieu d’un univers peuplé de marionnettes et d’objets loufoques. Accompagnée du musicien 
Tim Fromont Placenti, la comédienne-marionnettiste Amélie Roman donne vie à une multitude de personnages. 
Sa présence joyeuse et décalée illumine ce récit de séparation et d’amour incommensurable. 

Un très beau conte initiatique à destination des petits mais aussi sans hésiter des grands. Ce n’est pas souvent 
que ce que l’on reçoit en tant que parent quand on accompagne son enfant soit bon, beau et intelligent à la fois. 
Ici c’est une jolie découverte que cette pièce qui aborde un sujet sensible de manière délicate et pertinente.  

Qu’est ce que « devenir parent » ? Est-on « fait pour ça » ? Est-ce évident, linéaire ? Est ce que l’ont fait bien ? 
ou mal ? Qu’attend de nous un enfant ? Qu’attendons nous de lui ? Que ce passe t’il quand c’est trop ? Trop dur, 
trop compliqué ?  

Marie Levavasseur explore la relation parent enfant et la question de l’abandon sans jugement ni réponse toute 
faite mais à travers une approche originale et sensible. 

Une superbe scénographie, un très beau texte, la présence de Tim Fromont Placenti, musicien qui accompagne 
l’excellente Amélie Roman sur le plateau, tous ces éléments font de cet objet théâtrale hors du commun une 
pièce d’une extrême poésie et d’une grand finesse.  

A partir de 7 ans 

Écriture et mise en scène Marie Levavasseur 
Collaboration artistique Gaëlle Moquay 
Jeu Amélie Roman – Musicien Tim Fromont Placenti, 

TOURNÉE 
LES 4 ET 5 FEVRIER A DIEPPE SCENE NATIONALE (76) 
DU 9 AU 11 FEVRIER AU THEATRE DE BRETIGNY-SUR-
ORGE (91) 
LE 5 MARS AU THEATRE JEAN MARAIS A SAINT-
GRATIEN (95) 
LE 14 MARS AU CUBE A DOUVRES-LA-DELIVRANCE (14) 
DU 17 AU 23 MARS A LA SCENE NATIONALE GRAND 
NARBONNE (11) 
LES 7 ET 8 AVRIL A MARIONNETTISSIMO A 
TOURNEFEUILLE (31) 
LE 16 AVRIL A LA LICORNE A CANNES (06) 
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Radio Campus – Janvier 2021 
 

www.radiocampusparis.org/podcasts/piecesdetachees/PDT_2020_12_28_Lesenfants.mp3 

 

 

 

  

http://www.radiocampusparis.org/podcasts/piecesdetachees/PDT_2020_12_28_Lesenfants.mp3
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Toute la Culture – Décembre 2020 
 

 
Jeune Public  

 

 

 

 

 

 

« Les enfants c’est moi », de Marie Levavasseur, devait jouer 
dès jeudi au Théâtre Paris-Villette 
16 décembre 2020 | PAR Julia Wahl 

Nous y croyions encore un peu : les salles de spectacle devaient rouvrir le 15 décembre. Comme chacun 
le sait, ce ne sera finalement pas de si tôt. C’est dommage, car c’était l’occasion, avec Les Enfants c’est 
moi, de Marie Levavasseur, de voir au Théâtre Paris-Villette une pièce abordant avec finesse les 
difficultés des relations parents-enfants dans un univers plein de féérie. Aussi ne résistons-nous pas au 
plaisir de vous en dire quelques mots… 

C’est sujet volontiers rebattu dans le stand-up féminin : la difficulté, quand on devient parent, d’être 
à la hauteur de la tâche. On s’imaginait aimant, on l’imaginait charmant, et voilà qu’il pleure à tout 
bout de champ et ne laisse plus rien que des rides et des cernes à sa chère maman. Le premier défi du 
spectacle de Marie Levavasseur est de mettre en scène ce thème, a priori bien cruel, dans un spectacle 
pour enfants. 

Ce défi est relevé avec bonheur grâce tout d’abord au jeu subtil d’Amélie Roman : les robes enfilées 
les unes sur les autres, la tête coiffée d’un voile marial et les joues un peu – très – bariolées, la 
« maman » est elle-même une enfant. N’allez pas imaginer une sombre histoire de viol ou d’inceste 
sur jeune fille à peine pubère ! Non, c’est plus simple que cela : c’est une enfant parce qu’elle a encore 
cette capacité à s’émerveiller et à peupler son quotidien de marraines à baguette magique et de loups 
trop voraces. Alors, bien sûr, l’identification des jeunes spectateurs à cette maman quelque peu 
dépassée est plus facile. 

C’est là le parti des Enfants c’est moi : insuffler du merveilleux dans un sujet on ne peut plus trivial. 
Aussi la scénographie de Gaëlle Bouilly saisit-elle, dès l’entrée en salle, tous les spectateurs, grands 
et petits, par ses arbres aux longues branches dorées et ses poupées marionnettisées qui ont l’air, 
quand on les retourne, bien moins aimables qu’elles ne le semblaient. Car, si Marie Levavasseur 
convoque l’univers des contes et des comptines, c’est pour mieux les détourner puisque, nous dit-
elle, à « quatre-cinq-six… Maman fait des caprices ! » 

Les Enfants c’est moi aurait dû jouer du 17 décembre au 3 janvier Théâtre Paris-Villette et être 
accompagné d’un atelier parents-enfants le 20  décembre. 

Photographies : Fabien Debrabandere  
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ItArtBag – Décembre 2020 
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IO Gazette – Décembre 2020 
 

Etre ou ne pas être mère 
Les Enfants c'est moi 

Par Marie Plantin 

 
© Fabien Debrabandere 

A la tête de la Compagnie Tourneboulé en binôme avec Gaëlle Moquay, la metteuse en scène et auteure Marie 
Levavasseur excelle dans l’art de s’adresser au jeune public sur des sujets intemporels et universels tout en ne 
réduisant jamais la complexité de son propos. 
 
Tandis que dans “Comment moi je” elle explorait la thématique identitaire via les questionnements 
philosophiques qui nous façonnent et nous élèvent, avec “Les Enfants c’est moi” c’est à la maternité qu’elle s’en 
prend avec force drôlerie et férocité, cristallisant une figure de mère moitié clown moitié madone, une sorte de 
farce à elle toute seule, empêtrée dans son nouveau rôle comme un costume trop grand dans lequel elle se 
prendrait les pieds sans arrêt. C’est la comédienne Amélie Roman qui la campe et son interprétation joyeusement 
déjantée associée à une posture clownesque réjouissante fait le sel de ce spectacle bouleversant qui ne mâche 
pas ses mots ni ses situations fortes en sensations. Car si la Vierge Marie lui apparaît et tente de l’aider, cette 
mère imaginaire finit par se délester de sa progéniture pour retrouver le goût de la liberté et éviter de faire face 
à ce qui la dépasse. Elle abandonne son petit poussin en pleine forêt pour s’en retourner festoyer comme au bon 
vieux temps. Au temps de l’insouciance, des journées sans horaires et des fêtes sans fin. 
 
Mais revenir en arrière est impossible et la culpabilité et l’inquiétude rongent. Jamais réaliste, flirtant avec les 
contes, l’imaginaire collectif, les ombres et les terreurs de l’enfance, “Les Enfants c’est moi” baigne dans une 
scénographie hétéroclite, charriant moult objets chinés comme sortis de la malle d’un grenier pour créer un 
paysage composite où se côtoient deux espaces opposés et poreux, la bulle du foyer et le vaste monde extérieur, 
la civilisation et le sous-bois sauvage, le présent et les fantômes. De même que les techniques utilisées se 
démultiplient entre le jeu, le clown et la marionnette, cette esthétique éclatée, faite de bric et de broc, vient 
compléter la pluridisciplinarité à l’oeuvre au plateau. Dans cet univers où la poésie naît de l’artisanat déployé, la 
part belle revient à la langue croquante et grinçante de cette mère déboussolée, une parole en lien avec le 
désarroi intime et l’ivresse galvanisante de la maternité, rythmée par la musique de Tim Fromont Placenti, partie 
prenante du spectacle. 

 
Marie Plantin  

https://www.iogazette.fr/auteur/marie-plantin/
http://www.iogazette.fr/blog/wp-content/uploads/2020/12/tourneboulet%C2%A9-fabien-DEBRABANDEREIMG_5347.jpg
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La Muse – Décembre 2020 
 

 

SPECTACLE Les enfants c’est moi, conte drôle et impertinent 

Théâtre Paris-Villette 

Du 18 déc.  au 15 déc. 2020 

 

Un conte initiatique drôle et impertinent, souvent émouvant, pour réfléchir ensemble à la 
relation enfants – adultes. La compagnie Tourneboulé n’a pas son pareil pour aborder avec 
les petits des thèmes a priori de grands et construire avec malice un cheminement qui fait 
grandir tous les spectateurs, même les déjà adultes.  

Dès la première scène, le dialogue avec la salle est engagé, ce qui amuse beaucoup les 
enfants. La liberté de ton, comme le langage très « psy » utilisé par cette mère en robe de 
mariée qui promène un landau, les alertent d’emblée. Ils sentent qu’il y a quelque chose de 
décalé dans cette histoire fantasque. Cette femme, qui devient mère pour la première fois 
les entraine dans ses rêves et dans ses souvenirs. 

Marie Levavasseur, metteur en scène, est aussi une magicienne : elle crée un univers 
poétique où les objets prennent vie. Les Rois Mages côtoient les copains d’avant, les 
professeurs, le grand-père... C’est absolument superbe et en parfaite harmonie avec le 
musicien – comédien qui accompagne sur scène cette mère qui se promet d’être parfaite : 
«Je t'apprendrai 12 langues et le langage des oiseaux. On refera le monde ». 

Du rêve à la réalité, on a coutume de dire qu’il n’y a qu’un pas… Il peut aussi y avoir un fossé. 

Par Muriel Desveaux  
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Fou d’Art – Décembre 2020 
 

 

 

🅵🅵🅵🅵🅵🅵🅵🅵Les Enfants c’est moi. Un conte initiatique au Théâtre 
Paris-Villette 
C’est l’histoire d’une femme qui devient mère pour la première fois. Elle va vite se laisser dépasser par 
l’arrivée de son enfant, qu’elle a pourtant ardemment désiré. Accompagnée du musicien Tim Fromont 
Placenti, la comédienne-marionnettiste Amélie Roman donne vie à une multitude de personnages...  
Les enfants c’est moi est un conte initiatique qui raconte avec humour et poésie les écarts entre 
fantasmes et réalité. C’est une histoire pour dire que même si on rêve d’être une bonne mère ou un bon 
père, ce n’est pas si facile. 
 
Ça y est, il arrive… C’est mon enfant. Je suis mère. J’ai de l’amour partout. Ça m’a pris comme des remous à l’intérieur 
avec des picotements jusqu’au fin fond de mes entrailles. Je l’ai senti grandir en moi comme une fleur. Il n’était même 
pas flétri. Quand je le regarde, je sens son odeur. J’ai envie de manger ses larmes. Extrait de Les enfants c’est moi 
 

Les enfants c'est moi, est une pièce, un conte moderne qui parle de la difficulté à devenir mère, de la transmission, 
de l'abandon et de l'indépendance. Dans un esprit magique, entre Pierre et Gilles et Tim Burton, et en choisissant 
un personnage de clown pour jouer le rôle de la mère, Marie Levavasseur a créé un spectacle pour enfants 
poétique et exigeant qui aborde, tout en subtilité, un sujet particulièrement délicat. Être ou se sentir abandonner. 

Le clown était une évidence pour raconter cette histoire. Il porte en lui un monde intérieur qui le relie 
directement à l’enfance. Il possède cette même liberté et cette fragilité qu’ont les enfants. C’est pour cela qu’il 
nous touche et nous fait rire. Mieux que quiconque, il sait nous mettre face à nos contradictions avec humour et 
tendresse. Cela a été le point départ de l’écriture. Cette femme clown ne porte pas de nez rouge, mais un long 
manteau de poils les jours d’expédition, une robe de madone et des baskets... 

Idéal pour célébrer la réouverture des théâtres et Noël, les enfants c'est moi, est un spectacle vivant, musical, 
onirique et même époustouflant.  

Amélie Roman, en comédienne, clown et marionnettiste est merveilleuse dans ce rôle de mère-enfant en plein 
doute. Sa présence envahie et illumine la scène et sa voix (ses voix multiples), très particulière, est étonnante de 
subtilité et ultra vivante.  

La marionnette nous a permis d’exprimer la parole des enfants. Avec Julien Aillet, qui les a construites, nous 
n’avons pas voulu de formes réalistes. Les personnages enfants du roman de Tove Jansson Moumine, le troll nous 
ont particulièrement inspirés. Mi-animaux, mi-pantins, ces marionnettes font partie du monde fantasque du 
clown. La question était de savoir comment représenter le personnage de l’enfant...  

Comédien, musicien et créateur, Tim Fromont Placenti a composé une musique rock et électrique, ultra joyeuse 
et envoutante. Une superbe musique, un vrai personnage, à part entière qui accompagne merveilleusement 
Amélie Roman et rythme le jeu. 

Tim joue à la fois son propre rôle, mais représente aussi, en fonction de chacun, la figure du père, de l’ami, du 
voisin, avant d’incarner complètement le rôle de l’enfant. On peut imaginer que c’est lui qui vient raconter cette 
histoire et convoquer le souvenir de cette mère absente. Une manière pour lui de se libérer et se construire 
pleinement. 

 

Les Enfants c’est moi 
Ecriture et mise en scène Marie Levavasseur 
Avec Amélie Roman et le musicien-comédien Tim Fromont 
Placenti 
Scénographie et construction Gaëlle Bouilly 
Marionnettes Julien Aillet 
Costumes et accessoires Mélanie Loisy 
Crédit photo (c) Fabien Debrabandere 

Dès 8 ans / Durée : 1h 
 
THÉÂTRE PARIS-VILLETTE 
GRANDE SALLE 
211 Avenue Jean Jaurès 
75019 Paris 
Réservations 01 40 03 7
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Critiquetheatreclau.com – Décembre 2020 
 

Les enfants c’est moi de Marie Levasseur Cie Tourneboulé  

12 Décembre 2020  

 

Poétique, Burlesque, Percutant 

Au premier instant, nous sommes séduits par un décor magnifique 
qui prête au rêve. 

Côté jardin une forêt un peu mystérieuse, cote cour un studio de 
musique, sur l’avant-scène une ribambelle de marionnettes 
diverses et disparates. 

Est -ce les spectateurs ou les protagonistes de ce conte ? 

Nous irons de surprises en surprises. Parfois drolatique, parfois un 
peu sarcastiques. 

 

 Une femme clown va nous conter avec grand 
brio son histoire et son rêve de devenir mère. 
Cette jeune mère à peine sortie de l’enfance 
s’imagine un monde de douceur et de 
fantaisie.   

Mais la réalité la rattrape, elle découvre le 
bonheur, l’amour mais aussi la difficulté 
d’être mère, la préoccupation de bien faire … 

Mais  les enfants ont-ils besoin de mère 
parfaite ? 

 

Amélie Roman incarne avec grand brio, 
dynamisme et enthousiasme cette jeune 
maman qui nous surprend, nous amuse, nous 
inquiète et   finalement nous bouleverse. 

Ce joli conte est magnifié par Tim Fromont qui 
nous ravie de par sa musique et ses chansons. 

 

 

Claudine Arrazat  

https://image.over-blog.com/BTls6-l9Is1LrkzC799heqnyLoE=/filters:no_upscale()/image%2F2626846%2F20201212%2Fob_5e10bc_tourneboulet-fabien-debrabandereimg.jpg
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Arts Chipels – Décembre 2020 
 

 

LES ENFANTS C’EST MOI. QUAND LES HISTOIRES POUR ENFANTS NE COMMENCENT PLUS PAR 
« IL ÉTAIT UNE FOIS » ET S’ADRESSENT AUSSI AUX ADULTES 

3 DÉCEMBRE 2020 
Rédigé par Sarah Franck  

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

© DR 

Les enfants c’est tout sauf simple. Confrontés aux adultes, pas facile pour eux de se trouver, entre dépendance et 
autonomie. Et, du côté des adultes, qui doivent les laisser grandir et s’échapper, l’affaire n’est pas plus aisée… Ce 
conte aux allures de parcours initiatique passe leur relation au filtre d’un travail clownesque et farceur pas 
toujours exempt de grincements. 

Un bric-à-brac invraisemblable situé sur le devant de la scène : alignements de poupées, animaux divers, 
collection de santons pour crèche grand format, doudous, boîtes multicolores… l’univers d’une chambre d’enfant 
remplie de jouets, dans lequel évolue une femme au visage blanchi, vêtue comme les mariées en apesanteur de 
Chagall, et son comparse, un musicien légèrement facétieux qui s’amuse à souligner le récit et donne une 
réplique musicale au monologue de la femme. Auguste au féminin, la femme n’a pas des souliers démesurés aux 
pieds ou le costume à carreaux trop grand pour elle, mais la même naïveté que son homologue clownesque, la 
même propension à prendre des vessies pour des lanternes, la même manière de se raconter des histoires. La 
différence, c’est que cette femme, encore pleine du monde fantasque de l’enfance, va être mère et se raconte 
déjà son enfant, qu’elle se fabrique une vie rêvée de mère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://image.over-blog.com/9kRrimrSNF7NYMBteSKBJx5MCMU=/filters:no_upscale()/image%2F2185395%2F20201203%2Fob_349b44_les-enfants-panorama-rognee.jpg
https://image.over-blog.com/aF3CCQ_-_pOk2q96Psntcn97n-A=/filters:no_upscale()/image%2F2185395%2F20201203%2Fob_548a4e_tourneboulet-fabien-debrabandereimg.jpg
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© Fabien Debrabandere 

D’une incompréhension à l’autre 

Lorsque l’enfant paraît, il ne correspond évidemment pas au bambin rêvé. Il chouine et pleure, pollue l’univers 
sonore de sa mère, lui barre la route de l’imaginaire. Il y a bien la Vierge Marie, mère de toutes les mères, pour la 
soutenir du haut de sa mandorle lumineuse, lui dire que la réalité peut s’éloigner du fantasme sans tuer la magie 
de la maternité, rien n’y fait. C’est pas cette dame dont on ne sait d’où elle sort qui peut comprendre ce qui se 
passe, même accompagnée de ses rois mages. Le divorce entre la mère et l’enfant est consommé et le lien brisé 
alors que les remords la submergent et le désir de la mère, devenue « indigne », de renouer les fils entre eux. Au 
travers de cette fable mi-loufoque mi-amère, l’auteur « chahute » la figure de l’adulte et l’image qu’il se fait de 
l’enfance. 

Une dynamique qui s’enveloppe dans le merveilleux 

Cette évocation où l’on voit passer parents séparés ou célibataires, enfants abandonnés, parents absents et 
toutes les figures que recouvrent les situations familiales et les relations parents-enfants, toutes éminemment 
concrètes, trouvent leur place dans un monde enchanté. Les poupées parlent une langue imaginaire que traduit 
la mère, les animaux interviennent dans le débat, les marionnettes s’animent, les papillons descendent des 
cintres, les forêts faites de branche de métal sont enchantées. Plus cocasse, le landau du bébé semble animé 
d’une vie propre. Il prend la poudre d’escampette quand bon lui semble, se cache, se dérobe, va et vient à son 
gré. Une maison miniature figure le foyer de la mère, le téléphone s’éclaire comme un arbre de Noël. Quant à 
l’enfant perdu, il suit son chemin de petits cailloux en forme de guirlande lumineuse. 

 
© Fabien Debrabandere 

L’enfance vue par les enfants 

Peuplé de voix d’enfants, le spectacle croise le point de vue des enfants et celui des adultes. A la mère qui 
fantasme l’existence de son enfant, dans son attente émerveillée, sa lassitude, son irritation et ses regrets répond 
la perception de l’enfant, à mi-chemin entre l’attachement et la volonté de s’individualiser. « Lâche-moi les 
baskets » pourraient-ils dire à cette mère qui court après. « Laisse-moi exister pour ce que je suis et non ce que 
tu voudrais que je sois. » Au questionnement sur la manière d’être un bon parent renvoie le respect à accorder à 
l’enfance et à sa nature. Une enfance qui n’est pas celle des « il était une fois » mais s’ancre, y compris 
plastiquement et musicalement, dans le monde d’aujourd’hui, son bruit, sa fureur, son désordre et ses rythmes 
rock. 

Les enfants c’est moi, de Marie Levavasseur 
  

https://image.over-blog.com/qRcmuMsqGgGsZbK_4nCTxI2gpOI=/filters:no_upscale()/image%2F2185395%2F20201203%2Fob_d163fe_tourneboulet-img-5615-fabiendebrabande.jpg
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Sortir à Paris – Novembre 2020 
 

 
Le spectacle de théâtre - marionnettes 

Les enfants c'est moi au théâtre Paris Villette 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par Laura B. · Publié le 30 novembre 2020  

 

"Les Enfants c'est moi", spectacle jeune public avec du théâtre et des marionnettes, est à l'affiche du 
théâtre Paris Villette pendant les vacances de Noël 2020, du 18 décembre 2020 au 3 janvier 2021.  

Pour sa réouverture au public, le théâtre Paris Villette programme un spectacle jeune public intitulé 
"Les Enfants c'est moi". Ce spectacle alliant marionnettes et théâtre est à l'affiche du 18 décembre 
2020 au 3 janvier 2021, soit pendant les vacances de Noël. 

"Les Enfants c'est moi", c'est l'histoire d'une femme qui devient mère pour la première fois et qui va 
se laisser dépasser rapidement par l'arrivée de son enfant qu'elle a pourtant désiré si fort. Bercée par 
ses rêves et sa fantaisie, la réalité va très vite la rattraper. 

Sur scène, ce sont le musicien Tim Fromont Placenti et la comédienne / marionnettiste Amélie Roman 
qui donnent vie à cette histoire écrite par Marie Levavasseur, de la compagnie Tourneboulé, 
accessible aux enfants à partir de 8 ans.  

"Les Enfants c'est moi" est un conte initiatique qui raconte, aux enfants, les écarts entre fantasmes et 
réalité, avec humour et poésie. Au final, cette histoire raconte, que, même si on rêve d'une bonne 
maman ou un bon papa, ce n'est pas si facile que cela. 

Et, en parallèle au spectacle, la compagnie Tourneboulé propose un atelier parents / enfants, le 
dimanche 20 décembre 2020 de 10h à 12h. Cet atelier initiatique, animé par la comédienne Amélie 
Roman, est gratuit sur inscription.  

Et si vous profitiez des vacances de Noël pour passer un moment parents / enfants devant la pièce 
"Les Enfants c'est moi"  

 

https://www.sortiraparis.com/lieux/53354-theatre-paris-villette
https://www.sortiraparis.com/images/80/77381/610467-le-spectacle-de-theatre-marionnettes-les-enfants-c-est-moi-au-theatre-paris-vill.jpg
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L’œil d’Olivier – Juillet 2018 
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Le Parisien – Juillet 2018 
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Courrier Picard – Juillet 2018 
 

 



16 
 

La Provence – Juillet 2018 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comme une annonce que l'on pourrait claironner en rentrant chez soi : « Les 
enfants c'est moi » indique la couleur de la pièce qui va suivre. Nous sommes donc 
invités à festoyer joyeusement. Nous n'apprendrons qu'ensuite que cette dame 
avec qui nous trinquons aux faux airs de clownesse, et dont nous venons de 
rencontrer le grand-père est une maman. Il y a des références d'antan et de 
maintenant ce qui donne lieu à réunir toutes les générations. Une maman pas bien 
ordinaire un peu rêveuse, excentrique et nébuleuse. Mais une maman quand même 
avec son côté charlot et sa grande authenticité. Elle va donc laisser son enfant dans 
la forêt l'abandonner, puis le retrouver à nouveau. La marraine la bonne fée se 
transforme en vierge marie conseillère maternelle. On se questionne sur la figure 
classique de la maternité. Accompagné d'un musicien, le côté Rock'n'roll qui nous 
est donné peut trouver des échos avec l'univers bien trempé et si singulier qu'est 
ce spectacle. 

 
Les enfants c'est moi du 06 au 29 Juillet relâche les 07, 16, 21, 28 à 11h25 à 
Présence Pasteur, 13 rue du Pont Trouca 84000 Avignon. Tarif : 14 €; tarif abonné 
: 10 €; tarif enfant : 7 €; tarif réduit : 7 €. 04 32 74 18 54 
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Toute la culture – Juillet 2018 
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AvignonOff – Juillet 2018 
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France Info – Juillet 2018 
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Des mots pour vous dire – Juillet 2018  
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La Terrasse – Juin 2018 
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Télérama – Avril 2018 
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Midi Libre – Novembre 2017  
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Mother in Lille – Septembre 2017 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
Les Enfants c’est moi, samedi à Mons ! 

Une belle idée de sortie pour ce premier samedi d’automne ! L’excellente compagnie 
Tourneboulé nous donne rendez-vous ce samedi 23 septembre 2017 à 15h pour une nouvelle 
représentation du spectacle Les enfants c’est moi, salle Allende à Mons-en-Baroeul.  

A partir de 8 ans. 

Écrit par Marie Levavasseur, ce spectacle nous raconte l’histoire d’une femme qui n’a pas tout 
à fait quitté l’enfance et qui devient maman pour la première fois. Sur scène, la comédienne-
marionnettiste Amélie Roman, accompagnée du musicien Tim Fromont Placenti, donne vie à 
une série de personnages : son papi qui fume la pipe, sa grand-mère qui est au ciel, Bambi, le 
loup qu’elle redoute, la déesse de toutes les mères, les petites filles modèles… et nous 
emmène dans un théâtre ludique et inventif ! 

Au programme : un conte initiatique à la fois drôle et grinçant qui raconte les décalages entre 
nos fantasmes et la réalité, bouscule les stéréotypes et fait réfléchir ensemble sur la relation 
qui nous lie parents et enfants. Bref, un spectacle à ne pas manquer. D’autant plus que c’est 
une date unique dans la région pour cette nouvelle tournée.  



26 
 

Assadem – Avril 2017 
 

Assadem : Association pour le développement de l’éveil musical 

 
Les Enfants c’est moi, par la compagnie Tourneboulé 
 
Une comédienne-marionnettiste, un guitariste, et une multitude d’objets. Voici ce que nous 
trouvons sur la scène et qui va évoluer, peu à peu, au fur et à mesure du déroulement de ce 
spectacle étonnant. 
Car, mine de rien, ce spectacle aborde des thèmes qui ne sont pas spécialement faciles 
pour les enfants, 
L’attachement, la séparation. Cette femme-enfant nous fera part de ses fantasmes, un 
monde quelquefois de petite fille, avec Bambi, grand-père qui fume la pipe et grand-mère 
qui est au ciel. Et cet enfant qui est le sien, sorte de prince charmant ou de rêve… 
 
La manipulation de tous ces objets est féerique, ils apparaissent, disparaissent, dans un 
très beau travail de lumière. 
Et le travail du musicien s’insère parfaitement dans l’action, passant des chansons 
enfantines à une ambiance plus techno. 
 
Eh oui !, les relations adultes-enfants ne sont pas toujours simples, et les enfants dans la 
salle y sont sensibles, riant et s’émouvant au gré des péripéties de l’histoire. 
écriture et mise en scène Marie Levavasseur 
 
avec Amélie Roman et le musicien-comédien Tim Fromont Placenti 
scénographie et construction Gaëlle Bouilly 
marionnettes Julien Aillet 
costumes et accessoires Mélanie Loisy 
construction Aumaury Roussel et Sylvain Liagre 
lumières Hervé Gary 
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Théâtre(s) – Printemps 2017 
 

 

  



28 
 

Paris Môme(s) – Printemps 2017 
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L'Amuse.net – Mars 2017 
 

 

 
 
Du 26 au 28 mars. Une création pour les grands de 8 ans et +. La philosophie, l’origine du monde, les 
enfants-soldats… La compagnie Tourneboulé n’a pas son pareil pour aborder avec les petits des 
thèmes a priori de grands et construire avec malice un cheminement qui fait grandir tous les 
spectateurs, même les déjà adultes. 
Pour cette nouvelle création, elle s’attaque à un véritable sacerdoce : la relation enfant-adulte. Elle 
fait appel au clown Amélie Roman pour incarner une jeune maman avec son enfant tout neuf. Figure 
candide de mère novice comme plus diabolique de mère désabusée, elle n’a même pas besoin de 
nez rouge pour nous faire rire et nous émouvoir. Jamais seule, elle manipule tous les objets et 
personnages qui peuplent cette fable : les copains d’avant, les enfants sauvages, le papi, les 
professeurs parfaits et autres figures à qui le personnage fantasque donne vie. 
À ses côtés, le musicien Nicolas Poisson, lui donne la réplique entre mix de sons enfantins et 
vibrations technos. Ensemble, ils tentent de comprendre comment s’exerce le pouvoir de l’adulte 
sur l’enfant et inversement. 
Un tour de piste joyeux et grinçant, drôle et impertinent, de nos contradictions, unions et 
réconciliations. Durée 1h05.  
 
LAMUSE ne connait pas encore le spectacle.   
Dim 26 mars à 16h30. Lun 27, mar 28 à 19h30. 
Représentations scolaires : lun 27, mar 28 à 14h30, mer 29 mars à 10h30. 
14€, moins de 12 ans, 10€. 
RESERVER  
 
Un atelier parent / enfant : PHILOSOPHEZ. Samedi 25 MARS, 15H. 
Jean-Charles Pettier, philosophe pour enfants, accompagne la création Les Enfants c’est moi, un 
spectacle pour s’imprégner du territoire de l’enfance, une invitation à décaler notre regard pour 
reprendre le pouvoir autrement et interroger la relation adulte / enfant. Vaste programme qui 
mérite de prendre le temps de l’échange philosophique en famille pour une approche ludique du 
monde des idées. Pour une fois, ce sont d’abord les enfants qui seront sollicités, avant que les 
adultes ne puissent intervenir pour échanger avec eux, à leur tour… Le tout avec sérieux et… 
sourire ! 
sam 25 mars, 15h au foyer-bar | dès 7 ans.  
renseignements et inscription 01 55 48 91 03 / 06 / 12 
rp@theatre71.com | tarif unique 5€ .  
 
Création de Marie Levavasseur.  
Théâtre, marionnettes et objets.  
Écriture et mise en scène : Marie Levavasseur.  
Collaboration artistique : Gaëlle Moquay.  
Conseils dramaturgiques : Mariette Navarro.  
Jeu : Amélie Roman.  
Musique et jeu : Tim Fromont Placenti. 
Marionnettes : Julien Aillet.  
 
Isabelle d'Erceville 
  

http://billetterie.theatre71.com/spectacle?id_spectacle=2870&lng=1
http://www.theatre71.com/Les-Enfants-c-est-moi.html
http://www.lamuse.fr/a-propos.html
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Théâtre(s) – Automne 2016 
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Cie Tourneboulé 

15 place du Maréchal Leclerc         
59800 LILLE 

www.tourneboule.com 

 

Développement Cie 

Stéphanie Bonvarlet / diffusion@tourneboule.com / 06 76 35 45 84 

 

Administration – Production   
Caroline Lienard / administration@tourneboule.com / 06 83 27 05 91 

 

Artistique 

Marie Levavasseur / marie@tourneboule.com / 06 07 71 93 85 

 

Gaëlle Moquay / gaelle@tourneboule.com / 06 82 15 05 15 
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